
dit ueq cee, par e-emple para-
bialafla.

Comn-ient, dit le Thibault de salon, pa
rabIafia C'est deTiroquois; du icochin-
cbinois dà':bétien?

-Non, c'est du frariçais.... voyez à la
page 80 de l'oeuvred dun pdëte académni-
cien, et vous.y trouverez le.pa ra ha la
fa tout au. long.

-Oh ! par exemple
--L'exenple. le voici

Comparable à la flamMe.
-.. C'est na foi vraI.

LEGLANEtIR.,

Gazette Pour Ri re.

-Sais-tu- quelle était la pjus habile
écuyère de. l'antiquité ? dernandail l'autre
jour notre comique Mignon au jeune Sim-
plet.

-Mais, répondit 'S.impet, qui u'est pas
sans avoir une certaine teintùre de nytho-
logie, si rnes souvenirs de classe. ne me
trompent:pas, ce devrait être Antiope, qui
fut la reirne des Armxazones.

- ' -- Tu n'y penses pas, mon vieux; c est
la fémme de Loth!

-Comnent ça....,la femm*e de .Loth-
-Sas dote, -puisqu'elle n'eut qu'à se

retourner pour être en sel (erselle-)

ugnon dl ffaires d sa,*.'ya
ueue ten ans un "htel de la Basse-

ville
Messiers, l.es rues de Québec après

minuit ne so It pas sures Hier, j'ai eté
suivi obstinément p.ar un honame mal ve.r
tu, jusqu'à ma porte.. Heureusement'

f'ai fait bonrfe contenance, mais a - co.up.
sur c'était un voleur !

- , voleur,. iterrompit un c.ousomma-
teur, allons donec mion bon, vous avez eu
peur de votre ombre.

Riatouskt -

Peasees Drolatiques

-- On a souvent besoin d'un : oup:de. main,-
rarement d'nincoup de pied.

-L'intérèt:est une fameuse colophane ; il fait
vibrer toutes les cordes 'de l'ânie'-humaine.

--C'est'lorsqu'on est 'enrhumé qu'on voudrait
manquerde_.,toux."'

-aviune 'est flamme éternelle, et nous
sommes des hesdestinées l'alimenter.

-- Si Ie cor qiê j'ai a'u pied ét'ait un' corps de.
cavalério, je pétitionnerais, pou r le.faire changer
de garnison,. - -. 

--L'accueil est un thermomètre qui imdique le
dégré de fortune ;7 il descend à glace, devant
Ihomme sans le sou.

La lune est une vagabonde, elle ne fait que.
changer de quartier.-

Si ton chapeau te blesse, ne l'enfonce pas
sur la tête d'e ton -voisin. '~

RIM&USKI.

Sur les instantes prîires du philosophe 
Grosperrn, nous publhois'le morceau de
posie'dédté par lui titauteur des' Tra-

~ ",,' ~ ~ailleurs de la Mier, "

È2.

'q

Conversation entre deux amis
JAcQEs..-Ah I b9njour Baptiste, dis-donc, tu étrennes des bottes aujourdiiui, où

les a-tu achetées?
BAPTISTE.,-Chez JOs. Poirier, coin des rues dti Pont et drs Fossès,. à l'enseigne de

la grande botte, dans la maison de' M. W·illiarm Yenner.
JAcquEs.-.AMa toi, tu es heureux, plus heureux que. moi. Moi, je. me -suis fait

embêtdr ; mes bottes prennent lPeau comme de véritables éponges. Je suii rest.édéfix
mois au lit, en proie à des rhumatismes et è.une. bronchite aigue. J'ai vu la mort de
.près, et tout cela est dû à de mauvaises caluisures.

Zn1s biea moi chje ne redoute pas ces misères, j'achète mes bottes
e . Jos. Poirier' Ilend'w toies o es de chaussuresp--faitesdans lé meilleur go. t pour Dames Messieuxs, et Enfants. Si son assortiment -e

tefournit pa de chaussures à ta ntaisie, il tn fera, , dans le .plus court déla
ayant a son service des onvriers expérimctités.a

JACQtos.-,QuJe tu es heureux !
SBÂPTISTE.-- n'y a que deux ans.que j'achète. chez., M. Jos. Poirier, je le repète,'et j'ai été bien servi. S.i; foi, ta femme ou tes enfants ont besoin, de bonnes. chaus-

sures, visite l'établissement le M. Jos. Pçiriei, et je serai l'homme leulus. -

surpris du monde. si tu n'es pas content.
JAcQuEs.--Je vais y aller tout de suite.
BAPTIsT.---Vas-y et n'attends pas. au samedi, car la grande confusion occasion-

née par ses nombreuses pratiques te -fera attendre trop longtemps çe jour là.
Un derniei.renseignemen,--M. Jos. Poirier vend à bpn march!..'

JA;CQUEs..--JV va' toutIde. suite.
BA.PTisTE.--Souviens--toi bien -- Jos. Poirier, coin. des'rues du Pont et. des Fossè

dans la maison de M. Williams Venner.

Au plus celebie ecri-vain de notre, -Note de la rdaction.
Pauvre Grospérin, vous. ne. vous. aper-

•. cevez doinc- ps qucen vous mettant de
llustr.e Hugo. vrai celèbr,e écrivain, niveau avec le grand Hugo vous paraissez

Je vous adresse un produit de nia main; aussi petit qu une fourmi au pied de la:co-
Ce faible écrit est tirë de ma tête Ionne Vent( e.
Et ne vient pas d'illustre- vieux poete, -
Pourtant je suis très peti.t près de vous LECTEUR
Car.vos écrits sont chef-douvre pour L

[nous Se Y end'chez 'M. E. -Balzaretli No.-89
Et votre esprit qui rayonne et abonde Rue du Pnt, S Roh ez M. G. '.'
Est un flambeau pour éclairer le mon.de. Delille Marchand de ta c Fau bou:rg St.
Vop exàcplez, en prose comme en vers Jean; chezý'M. 'Hardy,& Marcotte libraires
Et voy talents animent l'Univers'. 'Basse-ille(chez M. Bellerive et Laforce
Votre grand, art par soressort nagique Maison des'Båins) Haute-villt ;hez Mi
Fait.viv'reencore;la"grande république. asten barbier-Rue St Joseph ehez
Il .n'est besoin qt éclairer-les humains Marier RuS Joseph

oTôpr les former en;bons repubicains -
Dans vos travaux redoublez.de courage r ELEcTE 8 e
Dieu vous regardeet 'bénis- notre-ou- DALTOI'o,- !édn 'eS ro ues r rargetst.

- ' ' [rag Lau renlfontréa.
Célèbre Hugo, soyons hommes de bien. "'

Jevons salu.ts-et signe. ~~'ChezAlex. Aichison, book seller ue
SGRosPmni. Sussex Ottawa.

bo-~ 0. . .ý.I ............. . ........ . .-.


